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II faul done ici-bas que pour loules les choses
II vienne des soirs gris aprfes les matins roses,
Pe la brume et du calme aprfis le gai soleil
Si e'est le fait surlout pour les ceuvres des hommes
IN'en ayons point de honte et moniruns que nous sommes
Plus vouäs au labeur qu'avides de sommeil.

Notre Emulation, plus que cinquantenaire,
M6rite bien encore que chacun la v6nfere
Avec !e souvenir de ses grands fondateurs;
Elle reste pour nous un pr£cieux heritage.
Nous voulons la defendre avec zMe et courage,
La sauver de l'oubli malgrS ses d&racteurs.

Mais nous devons veiller, placer nos senlinelles,
Prendre des positions et des forces nouvelles,
Pour marcher en avant comme de bons soldals.
Et Ton ne croira plus ä la lente agonie
De celle qu'atlaqua si souvent l'ironie
Lorsqu'en ses mauvais jours eile ne parlait pas.

Pauvre Emulation I On la dit surannSe,
Ohose bonne autrefois, mais d'annfee en ann£e
Moins utile au pays qui s'en est honord.
Que nous importe-t-il Rien ne doit nous surprendre
Dans noire beau Jura ; nous pouvons nous attendre
A voir aussi brüler ce qui fut adorA.

Nons n'en suivrons pas moins le chemin que nous trace
Le devoir et qui mene en dSvorant I'espace
Toujours plus pres du but, du supreme idfial.
L'ceuvre serait si belle et sa valeur immense
De senlir toujours mieux dans les coeurs l'esp£rance
Et cet autre joyau, l'amour du sol natal.

Que chacun porte done sa pierre ü l'6difice,
Le rfisultat pour nous depend du sacrifice,
La moisson est plus grande avec plus d'ouvriers.
Et tout homme de bien, s'il veut, travaille ferme
Oil l'a placd le sort : au palais, ä la ferme,
Dans un laboratoire ou dans des ateliers.
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Unissez vos efforts dans les divers domaines,
Bons enfants du Jura, pour les saisons prochaines
Semez, semez beaucoup de bou grain dans les champs.
Pour le laire germer, le ciel vous favorise,
II prodigue en tous lieux la rosee et la brise
Et la douce ttädeur de ses soleils couchants.

A vous d'abord, IeltrGs que la nature inspire
•Ou dont l'ftnie s'envole au Iumineux empire
Des espoirs infinis et des rSves vanlls,
A vous les beaux essors et les grandes pensfies
II est bien des douleurs qui ne sont pas berc£es,
Bien des coins du pays qui ne sont pas chantfs.

Et vous, les bienheureux qu'en naissant un gfinie
A bais£s sur le front, peignez-nous 1'harmonie
Des contours de nos monts, des couleurs de nos bois.
D'aulres moduleront des airs patriotiques
Que les gais laboureurs dans leurs travaux rustiques
Aimeront a chanter de Ieur puissante voix.

A vous, hommes trempfis au feu de la science,
Avec des coeurs virils et pleins de confiance,
A vous d'aller ä pas compos vers l'inconnu.
Parfois le ciel est noir et les chemins arides,
Mais de la v6rit6 chaque jour plus avides,
Marchez, marchez toujours par la foi soulenus.

Pour vous, hommes de lois, avocats et notaires,
Le devoir est souvent ou sont les proietaires,
Voire oeuvre de progrös ne verra pas de fin ;
Mais cherchez cependant s'il est possible encore
D'assurer plus d'espoir au pauvre qui s'feplore,
De secourir partout la veuve et l'orphelin.

Et vous, hommes d'eglise, et vous, hommes d'6cole
Mettez beaucoup d'araenr ä remplir voire röle,
Cultiver les esprits, dompter les passions,
C'est 15, nous le savons, chose tres difficile ;
Mais c'est de vous aussi qu'au village, ä la ville,
D£pendra l'avenir des generations.

A l'oeuvre, ä l'ceuvre done, les uns comme les autres,
Fiers enfants du Jura, faisons-nous les apötres
Du beau, du bien, du vrai; ce sera noble, et puis
Ensemble nous pourrons demoutrer chaque annee
Que l'Emulation, loin d'etre surannee,
Nous reste bien vivante et porte de bons fruits.

Malleray, 14 octobre 1898.

Fernand JABAS.
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